
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1939 – 1945 : des outils de 
propagande diversifiés 

Au cours de la Deuxième guerre mondiale, les propagandistes de toutes 
tendances utilisent des outils très divers, déjà testés néanmoins dans les 
années d’entre-deux-guerres. Les archives de Tarn-et-Garonne possèdent 
à la fois des documents supports de propagande et des témoignages de 
leur utilisation. 

Journaux envoyés par les forces alliées anglo-américaines, cote 1188W94, 
archives départementales de tarn-et-garonne 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Britanniques du courrier de l’air se présentent comme les « amis » des Français et demandent 
que ce journal soit redistribué par des patriotes, donc des résistants, français. La distribution de ces 
journaux est donc intimement liée à l’organisation des parachutages. 78 numéros différents auraient 
été envoyés par la RAF en France entre 1940 et 1944. A l’intérieur des journaux, les informations 
chocs sont mises en valeur : ici les Britanniques ont photographié les usines Renault suite aux 
bombardements de la Royal Air Force du 3 mars 1942, justifiés par la collaboration de cette 
entreprise française avec les Allemands. Ces photographies sont clairement de la propagande car 
elles ne montrent pas les habitations touchées par ce bombardement qui fera tout de même 400 
morts. Les Américains complètent le dispositif britannique et poursuivent le même objectif : il s’agit 
de mener une contre-propagande et de montrer le résultat des attaques alliées, notamment sur des 
fronts éloignés comme dans le Pacifique. 
 

Premier outil fondamental tant pour les 
autorités de Vichy que pour les résistants, 
les alliés et les occupants : les journaux. 

Nous avons choisi de vous présenter ici des 
journaux distribués de façon clandestine 
par les Alliés et par les résistants. Les 

Américains et les Britanniques envoient en 
effet lors de leurs parachutages des 

journaux en Français informant sur le 
déroulement et les raisons des combats. 
Ainsi, les archives possèdent plusieurs 
exemplaires du Courrier de l’air et de 

L’Amérique en guerre. Ces deux journaux 
de qualité sont en couleur et sont aussi 
illustrés de nombreuses photographies. 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Journaux résistants illustrés, 
cote 1188W94, 

 archives départementales de 
tarn-et-garonne 

Mais les journaux conservés aux 
archives départementales sont aussi des 
journaux résistants, imprimés en Tarn-
et-Garonne, regroupés après-guerre 

notamment grâce à l’action du Comité 
départemental de l’Histoire de la 

Seconde Guerre mondiale, dirigé par M. 
Ressigeac, alors professeur d’espagnol 

au lycée Ingres de Montauban. La 
plupart sont imprimés sur des petits 

formats et composés d’un seul feuillet, 
le plus souvent plié en deux. Peu se 
permettent d’utiliser des illustrations, 

occupant beaucoup de place.  

Néanmoins, comme nous vous le 
montrons ici, Combat crée, en 

parallèle de son journal 
d’information, un journal illustré. 

Les images sont informatives 
(carte de France, rappel de 

l’idéologie nazie et des 
conséquences de l’occupation) 

mais aussi humoristiques.  
Ici, ce journal résistant caricature 
Hitler mais aussi un des outils de 
propagande du régime de Vichy : 

Les aventures de Célestin, un 
album illustré valorisant la relève, 

à travers d’un personnage 
partant travailler en Allemagne. 
Sous la plume des résistants, 

Célestin vit désormais des 
« mésaventures » et est exécuté 
lorsqu’il comprend et s’oppose 
finalement aux objectifs de la 

relève : « la domination nazie ». 
 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La propagande écrite passe aussi, comme avant-guerre, par les tracts. La Milice française utilise la 
dérision et dévalorise ses adversaires, les résistants certes, mais aussi leur soutien : le Royaume-
Uni. Régulièrement c’est la figure de Churchill qui concentre les critiques comme ici, dans cette 
fausse page de calendrier, comparant la possibilité de la Libération à un poisson d’avril. Les tracts 
résistants sont tout aussi critiques, mais, tout au moins pour ceux qui sont conservés aux archives 
départementales de Tarn-et-Garonne, moins ironiques et souvent beaucoup plus longs. Peut-être 
qu’ayant moins de possibilités pour diffuser leurs idées, ils profitent de tous les supports pour les 
développer. 
 tracts de la milice, 1944 

 cote 1188W94, 
 archives départementales de 

tarn-et-garonne 

tract résistant, 1944 
 cote 1188W94, 

 archives départementales de 
tarn-et-garonne 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’usage de la rumeur est possible 
quant à elle chez tous les 
belligérants. Nous n’avons 
néanmoins pas la trace de son usage 
volontaire chez les résistants. La 
diffusion des informations par les 
Alliés, si elle peut utiliser les mêmes 
moyens, se veut plus près de la 
réalité. Par contre les archives du 
mouvement de la Légion Française 
de Combattants (qui diffuse par 
ailleurs sa propagande de multiples 
manières, jusqu’à distribuer des 
calendrier estampillés LFC) 
présentent clairement la diffusion de 
la propagande et des « bobards » 
par la rumeur grâce à la formation 
de « chuchoteurs » chargés, dans 
divers quartiers de Montauban, 
d’influencer leurs voisins. 
 

instructions du chef 
de la propagande de la 

légion française des 
combattants  

Néanmoins certains outils de 
propagande ne peuvent pas être 
utilisés par les résistants, tel le 
cinéma, par contre très contrôlé par 
Vichy et les occupants. De ce fait, les 
archives de la préfecture du Tarn-et-
Garonne conservent les listes des films 
interdits et, comme nous l’avons 
reproduit ici, les réactions du public à 
la diffusion des informations. Le 25 
octobre 1942 est diffusé à Montauban 
un film de propagande intitulé Un an 
de Révolution Nationale. Même si le 
titre évoque clairement l’idéologie de 
l’Etat français, quelques Montalbanais 
sifflent alors les images de la poignée 
de mains entre le Maréchal Pétain et 
Hitler à Montoire, presque 2 ans après 
les événements et moins d’un mois 
avant l’occupation de la zone sud et 
donc de la ville. 
 

octobre 1942, cote 
19W15, archives 

départementales de 
tarn-et-garonne 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 

rapport de police 
adressé au préfet, 
octobre 1942, cote 

16W1, archives 
départementales 

de tarn-et-
garonne 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

A la Libération un outil 
d’information et de propagande 
très classique garde toujours 

beaucoup d’importance : 
l’affiche rédigée et explicative. 
Le CDL (Comité Départemental 

de la Libération) s’attache à 
expliquer les nouvelles mesures 

politiques mises en place, 
notamment aux agriculteurs, 
tout en mettant en valeur les 

enjeux et l’idéologie des années 
d’après-guerre : la solidarité et 
la reconstruction. Ces affiches, 

pour certaines directement 
rédigées en Allemands, sont 
aussi destinés aux soldats 

occupants pour les inciter à 
rendre les armes. Chaque parti 
retrouve sa liberté de présenter 

librement son idéologie et le 
Parti Communiste colle aussi 
des papillons demandant aux 

Montalbanais d’arborer le 
drapeau soviétique. L’utilisation 
de la propagande ne s’arrête 
pas avec la fin de la guerre… 

 

affiche du comité 
départemental de 

libération, 1944, cote 
1014W729, archives 

départementales de 
tarn-et-garonne 

G. Hubert, service éducatif des archives départementales de Tarn-et-Garonne 

utiliser les documents en classe :  
 
Ces documents se prêtent à plusieurs utilisations pédagogiques en cycle 3 (notamment en classe 
de CM2), cycle 4 (classe de 3ème), ainsi qu’au lycée. 
 
Les archives départementales de Tarn-et-Garonne vous proposent de venir découvrir ces 
documents avec vos élèves. Nous pourrons alors élaborer ensemble une séance correspondant à 
vos besoins. 
 
Si vous souhaitez utiliser ces documents dans vos classes, n’hésitez pas à nous en demander des 
numérisations en joignant : 
Les archives (05 63 03 46 18 ; archives@tarnetgaronne.fr) ou 
Pascal Cayla (ou pascal.cayla@tarnetgaronne.fr) 
 


